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TOILETTES D'HIVER. - LES JUPES
ncquins vivants qui portent et mettent en valeur les modèles nouveaux dans les grandes maisons de couture, parce que ces belles personnes ne s’assiéent jamais ; sur une femme qui se meut à sa guise, une telle jupe perd à chaque instant sa belle ligne, et de plus
Nous n’avons pas voulu parler plus tôt des modèles d’hiver reproduits dans le journal à mesure qu’ils paraissent afin de donner à nos lectrices des renseignements certains et complets, chose impossible au début de la saison. Seules les formes nouvelles de costumes-tailleur — toujours arrêtées de bonne heure parce que ce genre de toilette est la tenue d’automne — ont été décrites dans une de nos dernières causeries (numéro 38). Ce qu’il y a de nouveau dans les modèles de cet hiver, ce sont les accessoires et les garnitures; l’aspect général de nos robes ne peut en effet être très modifié, puisque les conditions essentielles exigées pour qu’une robe soit à la mode, restent à peu près celles que nous énoncions l’année dernière à pareille époque : des manches très amples et tombantes, des jupes biaisées, relativement étroites dans le haut, larges du bas, évasées, formant de profonds godets.
Précisons d’abord ce que les couturiers entendent à présent par une jupe large. A la vérité cet adjectif n’a pas la même signification que l’hiver dernier : on se contentait alors de 3 m.5o à 4 m.5o de tour, suivant que le tissu était plus ou moins lourd, plus ou moins épais.
Cela paraîtrait maintenant étroit et étriqué; le maximum d’autrefois est devenu le minimum d’aujourd’hui, et les jupes nouvelles n’ont pas moins de 4 m. 5o à 5 m. 5o d’ampleur. Comme leur coupe a peu changé, qu’on ne les biaise pas davantage, elles sont aussi naturellement un peu plus larges dans le haut qu’autrefois, assez pour fournir derrière deux, trois ou cinq plis creux. Les jupes toutes plates, ajustées aux hanches, sans aucune fronce ni pli, tout autour de la taille, que l’on voyait encore Tannée dernière dans les meilleures maisons de couture, ne sont plus tolérées par la mode. On dépense beaucoup d’encre à prédire le retour probable de la crinoline, déjà plusieurs fois annoncé et qui n’aurait été qu’ajourné; on parle de ressorts plus ou moins légers, en acier, ou en aluminium, de larges ourlets de crin, voire même de jupes entièrement doublées de crin derrière. C’est attacher bien de l’importance à quelques exceptions. Tout cela n’existe guère qu’à l’état de projet, dans l’imagination de certains couturiers. Nous avons interviewé à ce sujet la plupart de ceux qui font autorité : bien peu sont partisans des ressorts et du crin, encore moins de la crinoline.
Les autres avouent qu’ils ont bien de la peine à faire accepter par leurs clientes soit les ressorts qui cassent ou déforment la jupe de la plus vilaine façon dans certains mouvements, quand on s’assied par exemple; soit le crin trop lourd à porter, qui use les étoffes les plus solides et abrège de moitié la durée des robes. Peut-être quelques personnes supporteraientelles ces inconvénients si leur coquetterie y trouvait son compte, mais il faut bien reconnaître qu’une robe doublée de crin n’est jolie que sur une personne debout; elle fait le meilleur effet du monde, par exemple, sur les man-
dénature toute la grâce et la souplesse des mouvements. Préférences à part, malgré tout ce qu’on écrit, la très grande majorité des jupes nouvelles sont tout simplement soutenues dans le bas par une large bande de mousseline ferme ; quelquefois, s’il s’agit d’un lainage trop mou, qui n’ait point de port, on fait monter la mousseline jusqu’à la ceinture pour les lés de derrière, mais c’est la plupart du temps inutile quand la jupe est doublée d’une belle faille; pour les jupes de soi , on interpose souvent entre l’étoffe et la doublure une mince ouatine qui donne du soutien, du moelleux aux plis, sans rien leur enlever de leur souplesse.
La ceinture se monte de la même manière que ] réeedemment, c’est-à-dire que la jupe est ajustée aux hanches et disposée derrière en plis creux ; seulement le nombre de ces plis creux a augmenté; tandis qu’on n’en faisait que deux ou trois la saison dernière, presque toutes les jupes en ont maintenant trois ou cinq; faut-il ajouter que la largeur des plis diminue en proportion de, leur nombre? Qu’il y ait deux ou cinq plis, ils ne doivent pas avoir ensemble plus de 12 à i5 centimètres à l’endroit où ils s’attachent à la ceinture; Ta coupe biaisée de la jupe fait qu’ils s’évasent naturellement vers le bas. La jupe bien posée sur les hanches, sans tirer, mais sans froncer, est nécessairement trop large à la taille ; on répartit cet excès d’ampleur en trois ou cinq petites pinces à moins qu’on ne préfère le froncer finement ; le premier parti est à préférer, s’il s’agit d’une personne forte; en tout cas on fait des pinces à la doublure.
La ceinture est faite soit par un liséré enveloppé d’un biais de faille, soit par un ruban. Nous avons déjà eu l’occasion de recommander, pour les robes qui ont un corsage rentré dans la jupe, les ceintures en ruban de faille gros#grain serrées au moyen d’une boucle bien plate en acier ou en fer verni placée derrière; rien ne permet mieux d’ajuster exactement la jupe à la taille, rien ne fait un meilleur dessous pour une ceinture drapée.
Voici les questions principales résolues: l’ampleur de la jupe, sa coupe, la façon de la monter; passons maintenant aux garnitures.
Si l’on interroge à ce sujet un couturier ou une couturière quelconque, la réponse est invariable :
« Pour les vraies Parisiennes, d’une élégance raffinée, nous ne faisons guère que des jupes unies », puis un « cependant » en manière de correctif, et enfin l’énumération de toutes les garnitures que l’on imagine pour les personnes qui ne sont pas de « vraies Parisiennes » ou dont l’élégance n’est point « raffinée ».
Avant de décrire les combinaisons plus ou moins heureuses destinées à satisfaire la clientèle qui aime les ornements — avec ou sans excès — nous conseillerons à nos lectrices de se ranger dans cette élite, dont on parie avec tant de considération, et qui préfère les jupes simples. Ce snobisme sera tout à fait économique, car en dehors des petits volants de même étoffe que la robe, les garnitures les plus modestes en apparence finissent par coûter fort cher quand elles doivent border une jupe large de cinq mètres.
Peut-être est-ce cette raison qui fait adopter les garnitures disposées verticalement, en quilles , en pattes , en barrettes simulant des poches. Souvent le haut de la jupe est fait de broderie, d’applications de velours ou de drap découpé sur transparent de velours, de guipure
Fig. 1.
DOBE de crêpe blanc ourlée de cinq rangs de paillettes ; broderie de pail- ^ lettes de la ceinture jusqu'à la hauteur du genou. Empiècement et col de mousseline de soie blanche. Berthe de dentelle; ceinture et nœuds de satin blanc.
(Document photographique de la maison Reutlinger, 21, boulevard Montmartre.)
découpée en pointes et descendant pl moins bas, parfois jusqu’à la hautei genou, d’autres fois à trente ou qua centimètres seulement au-dessous < taille.
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TOILETTES
Figjire i. — Cette robe était faite en crêpe blanc, mais on pourra l'imiter en toute autre étoffe légère :
gaze, voile, mousseline de laine, éolienne, etc. — La garniture de paillettes sera d'un effet nouveau et permettra de transformer l’aspect d’une ancienne robe ; ces paillettes très légères, rondes ou ovales, existent en toutes nuances et coûtent environ .5 francs le mille ; on les fixera, en y adjoignant deux . ou trois perles de couleur assortie, ainsi qu’il est in-
DOBE de lainage épais couleur noix de coco , collet de même étoffe à revers de velours loutre, boutons de coroso, gilet drapé en bengaline vieux bleu clair
en velours vert-myrte. Chapeau de velours noir orné de plumes d'autruche.
d’une nuance s’harmonisant avec celle de la robe, mais franchement différente.
Malgré l’inconvénient que nous signalions tout à l’heure, on * voit encore beaucoup de jupes garnies en cercle, soit de bandes de J fourrure, soit d’une bande de ve- r/f
diqué dans Nos Conseils du Supplément du précédent numéro.
Le corsage, en étoffe froncée sur une doublure ajustée, peut fermer devant ou derrière ; nous conseillons de faire le col et l’empiècement mobiles afin de pouvoir porter le corsage montant ou décolleté ; ce col et cet empiècement seront alors disposés sur une doublure plate.
La jupe se compose de cinq lés biaisés en crêpe recouvrant un fond de jupe composé de sept lés biaisés.
La ceinture et les nœuds des épaules sont en ruban de satin n° 22.
Matériaux : 8 môtrès de crêpe en 80 centimètres, 12 mètres de , doublure en 50 ccnti- 1
mètres, 1 mètre de mousseline de soie, 4.- \ \
2 m. 50 de dentelle, y|jâ
i m. 50 de ruban n° 22. f
Figure 2. — L’ori- V*Ç*
ginalité de celle lette
Fig. 4.
'TOQUE pour jeune fille ou jeune femme en velours miroir bleu Japon garnie sur le coté 1 d'une touffe de trois têtes de plumes noires. (Modèle de Mme Meunier, 20, rue du 4-Scptembre.)
provient de la garniture ; celle-ci est faite d’une bande de fourrure large de 1 à 2 centimètres (mesure prise sur le cuir) qui entoure d’abord le haut du col, descend en biais sur la poitrine, contourne ensuite les hanches, 5 centimètres au-dessous de la ligne de taille, descend sur le côté droit de la jupe, puis remonte derrière jusqu'à environ 40 centimètres' de la ceinture, et revient ‘enfin former, sur le côté ■ - • gauche de la jupe, la même
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D’autres fois on adopte la combinaison inverse : c’est l’étoffe de la robe qui est découpée et appliquée sur une bande de velours coupée droite.
Les motifs en drap découpé semés au bas de la jupe à des intervalles réguliers, ou bien placés de la même façon sur les coutures, montant vers la ceinture, sont très employés.
Toutes ces choses peuvent être jolies si l’on en use sobrement, si l’on sait en tirer parti, choisir celle qui convient au genre et à la destination de la robe, aussi bien qu’à la taille de la personne qui doit porter cette robe. Malgré notre goût pour la simplicité, il nous faut reconnaître que les jupes garnies ne semblent pas toutes destinées à l’exportation,
ARURE de
D OBE de lainage mélangé rouge et noir ^ garnie d'étroites bandes d'astracan , empiècement et ceinture de velours noit\ Chapeau en paille de laine rouge garni de plumes et de nœuds de satin noir.
T* OSTUME genre tailleur en reps de ^ laine bois clair , gilet de meme étoffe . Col de velours marron à la jaquette, cravate marron. Chapeau de feutre noir garni de plumes. (Avec patron découpé.)
rière sous un chou de ruban. Deux mêmes choux et quatre coques de ruban simulant les « pattes » des bretelles complètent la garniture, que l'on pourra exécuter en ruban de velours ou de satin.
Matériaux : 5 à 6 mètres de ruban n° 12.
Figure 6. — Cette toilette a été vue à l'une des dernières journées de Longchamps ; la jupe, très ample, était bordée d'un double rang de grosses piqûres et mesurait environ 5 mètres de tour.
Le collet se composait de deux pèlerines taillées en rond, ornées aussi d'un double rang de grosses piqûres et croisées devant, à pldt ; un col-châle et des revers en velours complétaient l’ensemble un peu exagéré de ce vêtement ; nous conseillerons de faire les pèlerines moins ondulées, mais il serait dommage de renoncer aux revers, aux grosses piqûres et aux quatre boutons posés ainsi que le montre la figure.
Les zibelines mosaïques ou astrakinées, la bure zibeline, le drap satin soleil, etc. conviendront pour imiter ce modèle.
Matériaux : pour la jupe, 4 mètres de lainage en 1 m. 30, 9 mètres de doublure en 50 centimètres ; pour le collet, 2 m. 50 de lainage en 1 m. 30, 7 mètres de doublure de soie, 75 centimètres de velours.
pARURE de corsage faite de longues plumes d’autruches noires appliquées sur un empiècement de dentelle blanche ; col à coutures cintrées en velours noir, couvert de plumes.
/^> ORSAGE élégant en armure de soie brique garni de ^ guipure crème, bretelles, pans, ceinture et choux de ruban de velours noir. Manches courtes et bouffantes.
un poignet mobile pour chaque manche. — Cette façon sera seyante pour presque tous les genres de taille. On pourrait également s'en inspirer pour une robe de lainage uni ; on? erait alors l'empiècement en étoffe soutachée ou ornée d'applications de velours.
Matériaux : 4 mètres d'armure de soie, 4 mètres de doublure de soie, 1 mètre de laize de guipure, 4 m. 50 de ruban n° 9.
Figure 9. — Ce modèle fera une élégante toilette d’intérieur.
La jupe, faite avec neuf lés de soie biaisés, forme derrière quatre larges plis creux ; les personnes un peu fortes de hanches feront bien de rétrécir ces plis et de les monter plus en arrière que ceux de notre modèle.
Le corsage-blouse est en mousseline de soie froncée sur une doublure ajustée ; il est serré à la taille par une ceinture en surah Liberty large de 25 centimètres et passée dans une boucle-coulant. — Les manches bouffantes sont en même soie que la jupe ; une petite veste figaro en dentelle irlandaise complète cette toilette.
On pourra employer, au lieu de soie, un joli lainage broché à dessins grands mais légers, et prendre, pour le corsage, un voile ou une mousseline de laine unie. La petite veste serait faite alors soit en même lainage que la jupe, soit en bengaline entourée d'un entre-deux de guipure, soit en velours.
Matériaux : 12 m. 50 de soie brochée, 14 m. 50 de doublure de soie, 3 mètres de mousseline de soie en 1 m. 20, 3 mètres de surah Liberty, un boléro en dentelle ou en guipure.
Le corsage peut fermer devant, dans les fronces, ou sur l'épaule et sous le bras gauche ; le dos est tendu à plat, mais avec quelques fronces à la taille.
L'astracan qui garnit la jupe, avait été taillé en larges festons, d'apris patron ; on obtiendra un moins joli effet en employant une étroite bande de fourrure que Ion disposera d'après le modèle; on pourra aussi remplacer la fourrure par des applications de velours ou de drap découpées d’après patron.
Matériaux : 6 mètres de lainage en 1 m. 10, 2 m. 50 de satinette et 9 mètres de simili en 50 centimètres ; pour la jupe 1 m. 25 de velours, 12 â 13 mètres de fourrure large de 1 à 2 centimètres comme cuir.
Figure 4. — Ce modèle conviendra aussi bien pour jeune fille que pour jeune femme. Il fera une coiffure habillée, convenant pour le théâtre, si on l'exécute en velours de nuance claire : rose-ibis, bleu-turquoise, vert-amande, etc.
Matériaux : 40 centimètres de mousseline raide, 1 mètre de velours, une touffe de plumes d’autruche.
Figure 5. — Voici encore une ingénieuse garniture qui permettra de. renouveler l'aspect d'un ancien coisage. Elle se compose de deux bretelles en ruban n° 12 fixées à une ceinture ; cette ceinture croise devant et s'agrafe der-
ïOBE pour fillette , en bengaline feuille-morte , guimpe ^ plissée , manches et ceinture en surah Liberty mais .
(Document photographique de la maison Reutlinger, 21, boul. Montmartre.)
Figure 7. — La jupe, large dans le bas d'environ 4 mètres, est montée derrière en deux gros plis creux ; le gilet est ajusté par une pince et tient à un dos en doublure ; on pourra, si l'on est frileuse, ajouter une ouatine entre l’étoffe de ce gilet et sa doublure.
La jaquette, à basques à peine ondulées longues de 30 centimètres environ, peut se tenir ouverte ou se fermer à la taille par un bouton.
Le dos est complètement ajusté ; le dos et le petit côté du dos sont séparés ; le petit côté du dessous de bras est réuni
c'est-à-dire que la couture de réu-
au devant par une pince, nion ne se prolonge pas jusqu'au bas de la basque. — La doublure des manches doit être tenue aussi large que le dessus.
Ce genre de costume conviendra aussi bien pour une personne d'âge moyen que pour jeunes femmes ; celles-ci le compléteront par une grosse cravate écossaise en martre à tête naturalisée ; le col Souwaroff ou le col-châle en skungs, en astracan seront préférables pour les personnes d'âge moyen.
Matériaux : 7 mètres de lainage en 1 m. 10, 70 centimètres de satinette pour le dos du gilet et 6 mètres d'alpaca, 4 mètres de doublure en 50 centimètres pour la jaquette, 40 centimètres de velours en biais pour le col.
Figure 8. — Le plastron-empiècement agrafe dans le dos et est fixé sur le corsage au moyen d'épingles de sûreté dissimulées sous les choux de ruban ; le dos est semblable au devant. On emploiera, pour ce plastron-empiècement, soit de la laize de guipure, crème, ocre ou Isigny, soit de la broderie
Fig. 9.
DOBE de soie brochée aubergine claire, ceinture souple en satin Liberty noir nouée sur le coté et tombant en longs pans. Corsage de mousseline de soie noire, veste de dentelle crème.
(Document photographique de la maison Reutlinger, 21, boulevard Montmartre.)
blanche, soit encore des bandes de broderie chinoise, du tulle pailleté, etc.
Le ruban, large de 4 à 5 centimètres, pourra être en velours ou en satin ; les pans qui tombent sur la jupe sont facultatifs.
Le corsage est tendu à plat dans le dos et froncé devant ; les bouffants de manches sont surmontés de deux épaulettes rectangulaires en même étoffe ; nous conseillons de faire en outre
Fig. 12.
D OBE princesse en veloutinc noire, plis de chaque côté de la jupe '*'■ dessinant une sorte de tablier. Collet de veloutine assortie doublé de peau de soie glacée mandarine , ruche de mousseline de soie.
(Document photographique de la maison Reutlinger, 2i, boul. Montmartre).
TiMïvrique^
II. — Blouse en mousseline de soie coquelicot garnie de guipure blanche. Ceinture ev velours rouge. Jupe de drap coqueli-
IV. — Redingote en drap mordoré ajustée derrière, droite devant et entièrement doublée de sati?i nacre. Col et revers Directoire. Jupe de drap mordoré ornée d'une haute broderie en soie de même teinte (toilette portée par Mme Sarah Bernhardt).
Figure 10. — Nous donnons ce modèle pour répondre aux demandes des mamans un peu lassées de la forme droite dite américaine et désireuses cependant de conserver le genre Greenaway toujours très en faveur.
La jupe, doublée, est faite avec quatre lés de soie légèrement biaisés et montés en fronces sur une doublure de corsage intérieure.
Cette doublure de corsage est ajustée et ferme derrière ; elle est recouverte d'une guimpe froncée en gros bouillonnés, et formant ruche à l’encolure. La guimpe est encadrée par des petits côtés et des devants repliés en reversbretelles. Une large ceinture pareille à la jupe, faite avec l'étoffe taillée en biais ou droit fil, est posée à la hauteur du coude ; cette première ceinture ferme
derrière. Elle est recouverte par une seconde ceinture en sufah Liberty, que l’on agrafe devant sous le chou du côté gauche. — Les manches, d’un seul morceau, sont serrées au poignet par quatre rangs de bouillonnés.
Le velours anglais de nuance neutre, plutôt foncée, et le surah Liberty de nuance claire sont tout indiqués pour l’exécution de ce modèle ; un lainage uni, soyeux et souple, ou encore un lainage écossais, conviendraient également.
Matériaux : 6 mètres de bengaline, 4 m. 50 de doublure de soie, 2 mètres de satinette pour la doublure du corsage, 4 mètres de surah Liberty.
Figure 12. — Cette façon ne conviendra que pour les personnes possédant une très jolie taille. Elle demandera, en outre, une coupe irréprochable
et ns pourra être entreprise que par une personne habile et expérimentée.
Le collet sera d'une exécution plus facile ; il se compose d'une première pèlerine que l’on fera descendre jusqu’à la hanche si l'on doit porter le vêtement à pied, puis d’une seconde ornée de biais, et enfin d'une gr sse ruche en mousseline de soie. — Cette façon serait pratique et jolie p^’ir une mante longue, une sortie de bal ou de théâtre ; un simili ou une soie avec ouatinc, du zénana de nuance claire conviendraient comme doublure.
Matériaux : pour la robe, 13 mètres de veloutine, 13 mètres de doublure de soie. — Pour le collet descendant jusqu’à I4 hanche : 6 tu. 50 de veloutine,
2 mètres d ouatine 6 m. 50 de doublure en 50 centimèt.es.
DE VOLANTS FRONCES BORDÉS DE VALENCIENNES
(Modèle de Mme Josselin, 25, rue Louis-le-Grand.)
Coupe et Assemblage
(COSTUME marin en serge bleue (fïg. 4 du numéro 34)
^ [Fin). — Le patron de la manche se construit dans un rectangle ABCD (coupe n° 1) ayant pour longueur la longueur totale de la manche plus le douzième du contour d’emmanchure; nous lui donnons comme largeur la moitié du contour de poitrine plus 5 centimètres.
La longueur de la manche se prend sur l’enfant, le bras replié ; cette mesure va de l’emmanchure au poignet en passant par le coude, et son point de départ peut être approximativement fixé au milieu entre les points G et H
de la figure du dos (coupe n° 2). Le contour d’emmanchure se prend sur les patrons du dos et du devant, suivant les lignes GH (coupe n° 2) et PVKH (coupe n° 3); dans le cas où on aurait fait une 'correction quelconque aux épaules ou au dessous de bras, correction modifiant nécessairement l’emmanchure, il faudrait mesurer celle-ci sur la blouse et non sur les patrons; cette mesure n’est utile à connaître, dans les manches de cette espèce, que pour en prendre le douzième qu’on ajoute à la longueur totale de la manche afin d’obtenir ainsi la longueur du rectangle dans lequel on construit le patron.
Quant au contour de poitrine servant à déterminer la largeur, nous avons inscrit cette mesure au début de l’explication, il n’y a qu’à en prendre la moitié, à laquelle on ajoute 5 centimètres, à moins qu’il ne s’agisse d’un enfant très fort ; on peut alors 11’ajouter que 2 ou 3 centimètres.
E. A partir de A sur la ligne AB, nous FIG. 2f. — Châtelaine en métal doré, portons la moitié de la ( ,\r la description p. 343,00!. i. — Modèle de largeur u rec ang e
ia maison Scnet, 35, rue du 4-Scptembre.) Ct liOUS marquons 11.
F. Nous faisons la même chose sur la ligne CD et nous marquons F.
EF. Nous réunissons E et F par une ligne qui divise le rec'.angle en deux parties égales.
G. A partir de A sur la ligne AC nous portons un tiers de la ligne AE et nous marquons G.
Nous reportons la mesure AG à partir de B sur la ligne BD et nous marquons H.
I. Depuis E nous portons dans la direction de A la moitié de la distance EA plus 1 centimètre, et nous marquons I.
J. A partir de E, dans la direction de B nous portons la distance El, et nous marquons J.
La manche suit le tracé du rectangle
IEJ.
Nous réunissons G et I par une ligne droite sur laquelle on élève une courbe dont l’écart varie entre trois quarts de centimètre et 1 centimètre.
Nous réunissons H et J par une (ligne droite sur laquelle nous élevons une courbe s’écartant de trois quarts de centimètre à 1 centimètre, suivant la dimension choisie pour la courbe GI.
Le tracé du haut de la manche est terminé.
Nous rentrons les points G et D de 2 centimètres dans l’intérieur du rectangle et nous marquons M et N.
La couture delà manche nous est indiquée par des lignes tirées de G à M et de H à N ; on pourrait aussi ne pas rentrer les points C et D dans le rectangle et faire la couture droit fil, mais on serait obligé de faire les plis simulant le poignet plus profonds.
Le bas de la manche reste droit fil de MàN.
On peut marquer immédiatement sur le patron la place des plis qui forment le poignet ; il suffit de donner à ces plis de 7 à 10 centimètres de hauteur suivant l’âge de l’enfant auquel le costume est desv tiné.
Il est plus facile d’exécuter les plis avant de faire lacou-
Bois très Bois foncé, foncé.
Fig. 23. — Dessous de lampe en broderie rococo. (Voir le détail fig. 27 et la description p. 343, col. 1. — Modèle de Mme Lemaître, 3, rue de Rohan.)
Fig. 22. — Corsage de bengaline mauve orné de revers en
VELOURS PENSÉE RECOUVERTS DE GUIPURE BISE. COL, CEINTURE ET BRACELETS AUX MANCHES EN VELOURS PENSEE. CRAVATE ET SABOTS DE CRÉPON DE SOIE MAUVE ROSÉ BORDÉ DE GUIPURE BISE.
ture de la saignée; celle-ci doit s’arrêter à l’endroit où commencent les plis simulant le poignet, le bas de la manche reste ouvert, et se ferme par des boutons et des brides. La ligne EF qiii marque le milieu de la manche indique aussi le milieu des plis à partir de cette ligne, ceux-ci sont dirigés vers la ferme ture; la coupe n°4 représente les plis terminés; ils suivent la direction des flèches.
Avant
de nous rendre compte de la profon deur des plis, il faut mesurer la dimen sion du poignet de l’enfant ct la comparer à celle du bas de la manche ; si nous avons par
exemple 16 centimètres
pour le poignet, dont il faut prendre la mesure largement afin que la manche ne gêne pas l’enfant, et 3o centimètres pour le bas de la manche, il nous restera 24 centimètres à employer dans les plis : ceux-ci se font au nombre de 6 habituellement, 3 centimètres de chaque côté de la ligne EF; nous leur donnerons une profondeur de 2 centimètres, 3 millimètres chacun, ce qui emploiera nos 14 centimètres.
Pour calculer la distance des plis, on commence par porter 1 cent. 3/4 de chaque côté de la ligne EF (coupe n° nous marquons ab et cd\ et nous avons ainsi l’indication des lignes sur lesquelles on forme les deux premiers plis, puis on porte 2 cent. 1/2 de chaque côté de la couture de la saignée, nous obtenons ainsi cf et g/z, où s’arrêtent les derniers plis; nous calculons la distance qui reste entre b et /, nous en retranchons la profondeur des trois plis, soit 14 centimètres dans l’exemple ci-dessus, nous divisons le reste de cette . opération par 2 centimètres, le résultat nous donne l’intervalle qui doit séparer les plis lorsqu’ils seront terminés ; nous représentons cet intervalle par X.
A partir de ab et de cd, nous reportons la profondeur des plis, soit 2 cent.
1/2 dans l’exemple ci-dessus, et nous marquons ij et kl que nous réunissons par des lignes.
A partir de ces lignes, nous mesurons l’intervalle X et nous marquons mu et op que nous réunissons par des lignes nous donnant l’indication du second pli.
Nous reportons à partir de ces lignes la profondeur que le second pli doit avoir ct nous marquons rs et tu , réunis par des lignes droites.
Bois
clair.
Bois très clair.
Vert très foncé.
Vert foncé.
Vert clair.
Vert très clair.
Vert moyen.
Fig. 24. — Bordure pour coussin au point de Hongrie.
(Voir le milieu du coussin fig. 30, l'ensemble fig. 31 ct la description p. 343, col. 2.)
Gris très Gris foncé, foncé.
Gris
moyen.
Gris
clair.
Ua <y!lode 2/uliÿUô
Fig.
25. — Collet de drap vert myrte orné de revers chamois; col coutures cintrées: boutons recouverts de drap.
ligne mu sur la ligne rs ; le troisième pli, la ligne y\ sur la ligne gh.
A gauche, pour le premier pli, on bâtit ab sur ÿ, pour le second op sur tu , pour le troisième vx sur ef.
Ceci terminé, on fait lés piqûres ou les points d’épines; on peut poser le
faux ourlet de la manche, lorsqu’on a terminé la
tour même. Il faut faire bien attention de ne pas préparer le bas d< deux manches pour le même bras; comme le haut' de Ja manche est exa< tement le même, il
Fig. 27. — Détail du dessous
DE LAMPE EN BRODERIE ROCOCO FIG. 23. (Voir la description p. 343, col. 1. — Modèle de Mme Lemaître, 3, rue de Rohan.)
Depuis rs et tuf nous reportons l’intervalle X et nous inscrivons vx et y 4, indication du troisième et dernier pli qui est limite de l’autre côté par les lignes ef et gh déjà tirées.
Les plis se forment en bâtissant pour le premier pli à droite de EF, la ligne ed sur la ligne Ici; le second pli> la
couture de la celle-ci
saignée s’ouvre au fer et 11e doit pas descendre plus bas que le début des plis simulant le poignet.
sssssssss
deux
Fig. 28. — Coussin recouvert de rubans de satin vert d’eau ET ROSE ALTERNÉS, PETIT CORDONNET D’OR DISSIMULAxNT CHAQUE COUTURE; FLOT DE RUBAN AUX DEUX EXTRÉMITÉS.
manières de mettre le faux ourlet; certaines personnes le font sur toute la hauteur du poignet qu’elles doublent ainsi d’un morceau d'étoffe; voir la coupe n° 6 qui représente l’envers de la manche étendue comme si la couture de la saignée n’était pas faite; d’autres taillent le faux ourlet comme un biais auquel elles donnent 2 centimètres de hauteur.
Quelle que soit la manière employée, le bas de la manche se replie sur son contour exact mn; le côté où l’on fait les brides (qui est celui correspondant au dessous de la manche) sur son contour exact N2 (coupe n° 6) ; le côté des boutons (qui est le côté formant le dessus de la manche) 1 centimètre au delà de ce contour pour la croisure, les boutons étant posés sur le con-
Fig. 29. — Table de fantaisie recouverte; DE PELUCHE ET d’ÉTOFFE BRODÉE.
(Modèle de la maison Roullier, 8, boulevard des Capucines, anciennement, 12, rue Auber.) ,
de
Bis très fonce. M bleu clair passé. == Rouge vif. ^ Vert mousse passé clair.
- Coin au point de croix pour chemin de table. (Voir la description p. 343, col 1.)
FIG
est très facile de se tromper.
La broderie qui orne les costumes marins se fait généralement à la manche gauche; on l’exécute avant de faire la couture de la saignée; nous supposons que nous avons tracé tous les contours de la manche à l’aide d’un fil de bâti (coupe n° 8); les plis sont marqués par des fils passés comme l’indique la coupe n° 8; ces fils s’arrêtent sur une ligne horizontale 1-2.
La ligne EF doit être marquée, et doit se trouver rigoureusement droit fil ; le contour pointé indique l’étoffe laissée par les coutures et les ren très en dehors des contours.
Ceci terminé , la
place
broderie se détermine- de • la manière suivante; elle touchera la ligne EF ; nous partagerons la hauteur de la manche en deux par une ligne qui occupera juste le milieu entre la lettre E, et a , ligne 12; l'espace occupé par les plis simulant le poignet ne devant pas être compris dans la hauteur de la manche.
Le milieu de la broderie se trouvera sur la ligne 3-4 ( coupe
Cette broderie s’exé eu te avec de la soie ou du coton de différentes teintes; les dessins varient beaucoup ; ce sont tantôt deux ancres, ou deux ancres avec des chevrons , une seule ancre, une etc. ; on
Brun.
Blanc Chaudron Chau- Chaudron Chaudron Brun, rosâtre. très dron foncé. très clair. clair. foncé.
Fig. 3o. — Bande de milieu du coussin au poin:
(Voir la bordure fig. 24 et la description p. 3.
reporte le dessin sur l’étoffe, on bourre et on brode au plumetis Lorsqu’on veut faire les
1res en cannetille fin suivant la dimension du chiffre, on s’en procure dans les magasins d’ouvrages de dames, mais il n’est pas très facile de l’employer; il faut d’abord recouvrir le dessin de carton ou de plusieurs doubles de papier coupés suivant ce dessin; cette préparation sert à faire bomber la cannetille; celle-ci se découpe en petits morceaux aussi égaux que possible et on l’enfile comme des perles longues; toute la partie de la manche occupée par la broderie se double à l’envers d’un petit carré de légère toile tailleur qui n'est retenu à la manche que par les points de la broderie* cette toile tailleur peut se supprimer lorsqu’on brode avec de la
Fig- 3k — Coussin au
(\ oir la bande du milieu fig.
soie ou môme c
coton. Les boutons se placent du
alors en laine ou en soie d’Alger.
broderie (coupe n° 8); ceux de la manche droite
se cousent d’une façon symétrique.
Lorsqu’on pose la manche dans l'emmanchure de a
la blouse, elle doit large- vj\
ment soutenir sans froncer ; la couture de la manche se trouve juste au point N de l’emmanchure du devant (coupe no 3), c’est-à-dire quelques centimètres plus g
en avant que la couture réunissant le devant et le dos de la blouse. II ne nous reste plus qu’à dire un mot du foulard qu’on passe souvent sous
C EMIS
Çnjjs ^ pour
'i 1 v"- sac ridi-
w V \ cule (fig.
%J Pour exé¬
cuter ce sac on taille un morceau de satin de laine
^ vieux rose, absolument droit fil ayant 40 centimètres de hauteur sur 5o centimètres de largeur; puis fr ' on reporte le dessin (fig. 32) sur du satin de laine. Ce dessin se corn- SAC pose de branription chettes de mi- Saiou' mosa et de myosotis jetées en tous sens. Les feuilles et les tiges sont ensoie d Alger dédoublée vert-amande et les fleurs en chenille bleue et jaune. Lorsque la broderie est exécutée, \ on fait les coutures du
sac et on ^out>le de satin vert-d’eau. Il ne X reste plus alors qu’à
le col, et qui vient former une large boucle devant; il se taille dans un foulard ayant de 60 à 80 centimètres de cf>té suivant la taille de l’enfant; on coupe suivant le sens de la diagonale ACB (coupe n° 9) de sorte qu'on en a deux dans un foulard carré (coupe n° 10).
On le replie en commençant par la pointe (coupe n° ro), et en lui laissant une largeur de 5 centimètres environ au milieu; on nouelesdeux bouts FG derrière le col (coupe n° 1 2) le milieu du foulard H est serré par le petit ruban qui passe dans les œillets de la blouse (voir la coupe n° 14 du numéro précédent). Ce foulard qui dépasse le point où se ferme le col de 10 à i5 cen-
timètres suivant la taille de X v
l'enfant peut se remplacer
par la cravate régate; mais
il vaut mieux dans ce der- I
nier cas dessiner le patron I X
du col de façon qu’il ferme
plus haut, en plaçant le point > - S
2 à une plus grande distance ^ ,
du point D de la ligne de ii £ :
taille /,
Mme d’O. I . ~
Fig. 34. — Parure de corsage faite de pointes de guipure noire bordé: d’un plissé de mousseline de soie noire ; col drapé en velours mousse,
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f^OUSSLX au point de ^ Hongrie et au petit point (fig. 24, 3o et 3 1 ). — Ce coussin doublé de peluche grisvert se compose d’un rectangle au point de Hongrie et au petit semé de
:xxxxxx:
:xxx:
Explication des Ouvrages
point, fleurs de lis, (fig. 3o) et d’une bordure également au point de Hongrie (fig.
ixxxxxxx;
turc, est ornee d un motif / /■‘Tffi T.‘ en métal doré, dessin filigrane, orné de turquoises.
Deux chaînettes partant de ce motif servent à suspendre un petit flacon à sels en Fig. 33. — Jup« cristal avec appliques de deux volants métal également ornées de chacun de tr turquoises. Le prix de (Modèle de Mme . cette châtelaine, telle que la représente notre modèle, est de 1 1 francs,
ixxxx:
.BBBBXXXX
tdxrQXL -U O 11 Qbbxxxx:
Qxx JôÿxCCQj ub.LCHXX:
Fxxxxx- llo xxltD.£c»Bx:
'XXBXXXX_» xxx. û ■■■bbb:
XX.XBXXX XXXXX BBBBBBBI
IBBBBBBBBBXXXXXXXXGICBBi
rxESSOUS de lampe en broderie rococo (fij ^ et 27). — Ce dessous de lampe en drap i
•XXXBBBBBBBBBXX.XXXXXX
ibbbbbbbbubbx r xxxxxn
IXXXXXXBBXXBXXXŒLÜ’IO : X X X X X B B B X XB B X X XXTj D • n XXXBBXXXXBXXXX jJOD
^ et 27). — Le dessous de lampe en drap vieux rose est orné de rosaces exécutées en broderie rococo avec de petits rubans jaunes et bleus.
fait dé- "Tvvn"îjffl0t JuE^3lG8’'E^B^RÏF cou per jfj jJD pCtKLp^OG JJf.l
les
bords qr^qr^cŒ^iLrpjc;q-
du drap BBBBBBBB’tjLUl'iO^ JBBBBBBBft~CC
• 1Vrnr BBBBBBBBBD..LLG-LjBBBBBBBBBBBl a 1 cm- ■■■■BBBBBBBQjUllBBBBBBBflBBBBI porte - ■■■■■«■■■■
pièce. , oJf r'rV
me. Bronze Bronze Bronze Bronze vert clair, clair. foncé. très foncé.
t de Hongrie fig. 3i.
5KXXXXXXXXXXXXXXXTÎ r>_ XXXX 1 1 EZI
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r XXXXXXXXXXXXXBBBXXXBBBBBBBBI TT XXXXXXXXXXXXBBBBBBBBHBBXXX:
La
broderie rococo se fait avec un ruban de 4a 3 millimètres de largeur enfilé dans une aiguille, le ruban se fronce de lui-même à chaque extrémité du point.
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r>OIN au point ^de croix pour chemin de table (fig. 26). — Cette tapisserie s'exécute au point de croix sur de la grosse toile bise, très foncée, avec du coton Cartier- Bresson ou de la soie lavable de plusieurs nuances.
On peut
bbxxx:
:xxx:
:xxxxi
ET! AU PETIT POINT, dcjcrip. p. 34 3, col. 2.)
XX
exx .
JJXX1
JZrrrr-
Ml *
aüssi l’employer comme bordure de tapis de table: on la brodera
S2 Héliotrope cUir. □ lîcru. B Noir- &£ Héliotrope foncé.
Fig. 35. — Coin au POINT DE CROIX POUR NAPPE a THÉ. (Voir la description p. 344, col. 1.)
r>OIN pour nappe à thé (fig. 35). — Ce dessin exécuté sur notre modèle ornera très joliment une nappe à thé de di- soie lavable ou avec du coton Carticr-Bresson, suivant les une étamine ou' sûr de la toile écrue de la grosseur de médisions ordinaires. — On le brodera au point de croix, en nuances indiquées dans la légende.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lmp43-1894. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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